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La huitième édition du Golf Challenge interassociations, organisé par le 
département des associations professionnelles de la FER Genève, a eu lieu 
le 29 août dernier. Vingt équipes - un record de participation depuis la 
création de ce tournoi - se sont affrontées au cours d’un parcours de  
dix-huit trous au Golf de la Manchette, à Brétigny (Ain). Les joueurs, 
membres d’associations ayant leur secrétariat à la FER Genève,   
défendaient les couleurs de leur association respective. Ce tournoi, qui 
leur est exclusivement réservé, leur permet de se rencontrer dans un cadre 
convivial, informel, mais néanmoins compétitif. Les trois équipes gagnantes 
du tournoi 2019 (voir photo) sont: à la première place, la section genevoise 
de la Société suisse des ingénieurs et architectes, à la deuxième place, 
l’Association romande des fabricants de cartonnage, gainerie et articles en 
papier et, à la troisième place, l’Association genevoise d’architectes.

Tournoi de golf 
interassociations 2019

DE GAUCHE À DROITE: Michel Zryd, Roberto Cerdelli, Guy Dutoit, de 
l’Association romande des fabricants de cartonnage, gainerie et articles 
en papier; Camille Beniada, Elsa Beniada, Kelvin Jacquet, de la section 
genevoise de la Société suisse des ingénieurs et architectes (SIA); Matei 
Agarici (debout derrière), Jérôme Grandchamp (manque sur la photo Benoît 
Dubesset), de l’Association genevoise d’architectes.

«Le secteur des transitaires  
se porte relativement bien»

un président m’a dit...

THIERRY MORENO, président de 
SpedlogSwiss Romandie.

Issue de la fusion entre l’Association des transitaires de Genève et de l’Association des transitaires de Suisse-Occidentale, SpedlogSwiss Romandie groupe les entreprises de fret aérien, routier 
et maritime en Suisse romande. La branche fait face à de nombreux défis dans un domaine dépendant des flux de marchandises à l’international, comme le confie Thierry Moreno, président 
de SpedlogSwiss Romandie.

propos recueillis par  
lauren Hostettler

Quelle est la différence entre trans-
porteurs et transitaires?
Les premiers ont leurs propres 
véhicules et transportent des 
marchandises à l’intérieur de la 
Suisse ou en Europe, les seconds 
interviennent dès qu’une cargai-
son doit passer une frontière, ce 
qui nécessite des formalités en 
douane. Le transitaire est en 
quelque sorte l’architecte du 
transport.

Comment se porte la branche des 
transitaires?
En Suisse romande, la branche 
se porte relativement bien. Les 
transitaires sont dépendants 
des flux de marchandises pour 
l’importation et l’exportation, 
dans des domaines multisecto-
riels. La branche est donc moins 
soumise au cycle conjoncturel. 
Si un secteur se porte moins 
bien pendant une période, cela 

n’aura pas d’impact sur la globa-
lité de l’activité des transitaires. 
La diversification des moyens 
de transports - fret aérien, rou-
tier et maritime - fait que tout 
s’équilibre.
Si l’«uberisation» du colis existe 
en Europe dans le domaine do-
mestique sans passer en douane, 
la Suisse reste encore préservée. 
L’industrialisation 4.0, qui est 
une nouvelle façon d’organi-
ser les moyens de production 
induits par les innovations liées 
au numérique, touche surtout 
les sociétés de courrier, comme 
la Poste ou DHL, car elle induit 
une segmentation des transports 
en plus petits colis. Le transi-
taire n’intervient qu’à partir de 
charges d’environ trente kilos, il 
est donc moins touché.

Comment voyez-vous l’avenir?
Nous devons accompagner les 
changements et prendre les 
bons virages pour subsister. La 
digitalisation du fret fait partie 

fois, c’est le prix, mais aussi les 
délais, qui déterminent le choix 
final du client.
Concernant le dédouanement, 
la Confédération a décidé de 
fusionner les douanes adminis-
tratives et les gardes-frontières, 
sous l’autorité de l’Administra-
tion fédérale des contributions. 
Le but est la digitalisation du 
dédouanement, projet qui va 
s’étendre sur une période de 
cinq ans. Ce changement pourra 
avoir un impact sur nos clients, 
qui n’auront plus forcément be-
soin des transitaires. Quant à la 
délocalisation industrielle vers 
les pays de l’Est ou d’Asie, elle 
garantit des volumes d’importa-
tion toujours plus élevés.

Qu’en est-il de la relève?
Notre branche forme des em-
ployés de commerce avec une 
spécialisation transitaire (CFC). 
Nous avons une trentaine d’ap-
prentis en Suisse romande, dont 
une vingtaine sortira diplômée. 

La majorité de ces jeunes se 
situe dans le canton de Genève, 
qui compte plusieurs douanes, 
deux ports francs et l’aéroport.
Le plus compliqué est de trou-
ver des personnes qui veulent 
former, car l’apprentissage est 
devenu très complet, ce qui 
demande de l’investissement 
de la part des entreprises qui 
accueillent des apprentis. Cer-
taines petites structures ont 
diminué leur nombre d’appren-
tis à cause de la charge admi-
nistrative que cela implique. 
C’est pour cette raison que  
SpedlogSwiss Romandie a mis 
sur pied, il y a environ cinq 
ans, un programme de soutien 
et d’aide à la formation. Il per-
met d’épauler les entreprises 
dans le suivi administratif des 
apprentis.

Quels sont les objectifs de l’asso-
ciation?
SpedlogSwiss Romandie pour-
suit plusieurs objectifs. L’un 

concerne la professionnalisa-
tion de la structure de formation. 
Cela inclut la gestion des cours, 
le choix des experts pour les 
examens ou les disponibilités 
des salles, car aujourd’hui tout 
cela se fait sur une base volon-
taire et ce système a atteint ses 
limites. Un autre objectif est 
d’améliorer la visibilité de la 
branche auprès d’autres orga-
nisations économiques afin de 
mieux faire connaître le métier 
et, à terme, augmenter le nombre 
d’apprentis pour combler les 
départs à la retraite et les crois-
sances d’effectifs.
SpedlogSwiss Romandie groupe 
quatre-vingt-cinq membres dans 
les cantons de Genève, Vaud, 
Valais, Neuchâtel, Jura et Fri-
bourg et fait partie de la faîtière  
SpedlogSwiss dont le siège est 
situé à Bâle. L’association peut 
donc défendre les intérêts com-
muns de la branche et rester en 
contact avec les autorités des 
différents cantons concernés. n

des questions discutées par 
l’association, mais nous n’avons 
pas encore de réponse. Nous 
devons amorcer une réflexion 
en amont pour nous adapter à 
différents scénarios possibles. 
Actuellement, nous commen-
çons à recevoir des demandes 
pour des solutions en adéqua-
tion avec la thématique du 
changement climatique.  Toute-

Rentrées des entreprises en Suisse romande

La huitième édition de la Rentrée des entreprises de la Fédération des Entreprises romandes de l’Arc  
jurassien (FER-Arcju) a eu lieu le 22 août au Casino Barrière, à Courrendlin. La manifestation a réuni 
deux cent trente membres, invités et représentants du monde politique et économique, présents 
pour partager un moment de convivialité et d’échanges dans un cadre original et une atmosphère  
détendue. Les discours du ministre de l’économie et de la santé, Jacques Gerber, de Bertrand Yerli 
du Groupe Mutuel et de Patrick Riat, président de la FER-Arcju, suivis d’un apéritif dînatoire et d’un 
concours ont été les temps forts cet événement qui marque, depuis 2012, la reprise après la pause 
estivale. 

Le 20 août dernier, la Fédération des Entreprises Romandes Neuchâtel a organisé, en partenariat 
avec l’Union cantonale neuchâteloise des arts et métiers (UNAM) et le Bureau neuchâtelois des 
métiers du bâtiments (BNMB), sa deuxième Rentrée des entreprises. Une conférence de Mélanie  
Erb-Zimet sur le thème La réforme fiscale: une petite révolution à Neuchâtel? a animé la première 
partie. Elle a été suivie par un apéritif dînatoire sur la terrasse Waves de l’Hôtel Beaulac. Par le biais 
de cet événement, les membres et invités ont pu s’informer, échanger et réseauter dans un cadre 
plus que convivial. Avec quelque cent cinquante participants, soit presque un quart de plus que 
l’année précédente, cette deuxième mouture de la Rentrée des entreprises a rencontré un magni-
fique succès!

La traditionnelle Rentrée des entreprises, organisée par l’Union Patronale du Canton de Fribourg 
(UPCF), a rassemblé le 29 août quelque quatre cents participants - membres d’associations  
professionnelles, instances politiques et économiques - à FORUM Fribourg. Lors de cet événement 
placé sous le signe de la formation professionnelle, les meilleures entreprises formatrices du  
canton et leurs apprentis ont été récompensés pour leur engagement. Invité d'honneur,  
l'astronaute Claude Nicollier n'a pas manqué de captiver l'assemblée en témoignant de ses 
missions spatiales. Cette occasion a également permis à l'UPCF de rappeler les nombreux défis qui 
l'attendent, non seulement en termes de formation professionnelle, mais également en matière de 
numérisation. En effet, grâce à son alliance avec la Haute école de gestion Fribourg, l'UPCF s'est 
donné pour mission de soutenir les PME fribourgeoises dans leur chemin vers la transition digitale.

Des entreprises phares du canton du Valais s’allient depuis trois ans aux associations  
professionnelles pour mettre sur pied la Rentrée des entreprises valaisanne, une manifestation 
d’envergure représentative du tissu économique valaisan et vitrine de ses compétences et de son 
dynamisme. Terreau propice au renforcement d’une économie de proximité, cette plateforme offre 
la possibilité aux entrepreneurs de se rencontrer dans un cadre convivial, afin de nouer des relations 
constructives et de faire émerger des opportunités profitables au développement économique du 
canton. Plus de six cents personnes se sont retrouvées dans un commerce de bois transformé pour 
l’occasion en espace de conférence et de rencontre. En tête d’affiche de cette soirée: le bois et ses 
perspectives d’avenir, une thématique à forte résonnance locale. Les intervenants ont débattu avec 
passion de la place actuelle du bois et surtout de son avenir, qui semble radieux. 
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